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Accession : Numéro attribué à toute acquisition destinée à la collection 

Source : Lexique de muséologie, bulletin de terminologie 188 de Jean Blanchet et Yolande Bernard. (1989). 

ISBN : 0-660-54662-0 

 

Carpologie : du grec ancien Karpos désigne l'étude des fruits, des graines et des structures 

macroscopiques liées à la fructification 

Source : Renault-Miskovsky, J. "Apport de la carpologie et de la palynologie à la connaissance de 

l'environnement végétal, du régime alimentaire, des maladies et de la pharmacopée des hommes préhistoriques." 

(2002): 67-72. 

 

Carpothèque : La carpothèque est une collection de fruits prélevés dans leur milieu naturel, 

 

étymologie :  

Source : Maud, médiatrice scientifique, « Des fruits et des graines illustrent la relation forte 

 entre l'homme et son environnement » sur Le Blog du Muséum, Muséum de Toulouse.  

http://blog.museum.toulouse.fr - Mis en ligne le 30 juin 2010, consulté le 15 septembre 2019 

    

Collection inerte : Coll c. Ce 

terme réunit les collections telles que les herbiers, carpothèque, seminothèque, xylothèque etc. 

 

Ethnobotanique : Discipline étudiant les relations entre les peuples humains et les plantes.                              

Source : MARTIN, G. J. (2010) Ethnobotany: a methods manual. Routledge. 

 

Fumigation : Traitement utilisant un agent chimique qui atteint la marchandise entièrement 

ou en grande partie sous forme gazeuse [révisée en 1995] 

(1995) [Révision du] Glossaire FAO des termes phytosanitaires. Bulletin phytosanitaire de la FAO, 38 (1) : 5-23 

 

Graineterie : Pièce dédiée à la récolte et au tri des graines dans un jardin botanique. 

 

Herbier : collection de plantes desséchées et mises entre des feuilles de papier 

Source : Dictionnaire de langue française de Emile Littré, 1889. 

 

 

 



 

Index Seminum : Catalogue annuel des semences proposées à 

botanique.  

 

Phénotype : Ensemble des caractères observables chez un individu, résultant de l'interaction 

entre son génotype et les effets de son environnement. 

CUÉNOT L. et ROSTAND J. (1936) Introduction à la génétique. Tournier & Constans. 

 

Seminothèque : Collection de semences  

 

Specimen : 

parts sont clairement identifiées comme provenant du même individu. Un spécimen ne peut pas 

être un individu vivant ou une culture vivante. 

Source : IAPT International Association for Plant Taxonomy  Glossary 

https://www.iapt-taxon.org/nomen/pages/main/glossary.html 

 

Taxon : Un taxon est un groupe d'organismes réels reconnus comme une unité formelle à tous 

les niveaux d'une classification hiérarchique  

Source :  Simpson, G. G. (1961). Principles of animal taxonomy. 

 

Taxonomie : Partie de la botanique qui traite des classifications des plantes, des lois et des 

 

Source : Dictionnaire de langue française de Emile Littré. (1889). 4 : 769 

 

Xylothèque :  

 

 

 

     

    

 

 

 

 

 

 



 

 

 

  



 

 

 

BGCI : Botanic Gardens Conservation International                               

CCVS : Conservatoire des Collections Végétales Spécialisées 

CRCC : Centre de Recherche sur la Conservation des Collections 

GBIF : Global Biodiversity Information Facility                                        

GSPC : Global Strategy for Plant Conservation 

IPEN : International Plant Exchange Network 

IUCN : International Union for Conservation of Nature 

JB : Jardin Botanique 

JBF : (Réseau des) Jardins Botaniques de France 

MNHN  

UUID : Universally Unique Identifier 

YR : Yves Rocher 
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a.  

Le groupe Rocher [20] est un acteur mondial sur le marché des produits de cosmétiques, 

 000 personnes 

dans Parmi 

les sites français du groupe, son site historique se situe à La Gacilly dans le Morbihan (56). Les 

plantes cosmétiques du monde entier sont utilisées dans la conception des produits du groupe 

Rocher aspect végétal constitue un véritable atout et 

marque des produits Yves Rocher. La volonté de mettre en avant le lien avec le monde végétal 

 [13].  

 

environ (Figure 4). Le service botanique chargé du jardin 

Le jardin accueille chaque année environ 900 semis de plantes et possède 2 500 accessions dans 

. On y 

 en  humaines. Les 

plantes cosmétiques et à parfum y sont plus particulièrement présentées ; et le lien avec les 

produits de la marque est mis en avant. Les collections des plantes cosmétiques et à parfum sont 

des thématiques nt à des plantes présentées au jardin, 

recouvrant les utilisations traditionnelles comme les applications industrielles. 

 

Le site de la Croix des Archers est organisé de manière à présenter au public les activités en 

lien avec le végétal du groupe Rocher. ntrée des microparcelles présentent les plantes 

cosmétiques emblématiques du groupe (Figure 1). Ces dernières sont cultivées sur plus de 50 

hectares autour de La Gacilly et utilisées pour la fabrication des produits phares de la marque. 

Une bambouseraie sert à la présentation photographique des filières végétales internationales 

de la cosmétique (Figure 2)

monde végétal, la connaissance et les usages qui y sont liés. Sur une vingtaine de parcelles le 

jardin met en avant les collections ethnobotaniques (Figures 3, 5). La présentation des végétaux 

au public aborde les aspects historiques et géographiques de leur usage. L

faite du végétal par le groupe Rocher, étude du végétal et l  scientifique qui permet le 

développement de nouveaux produits cosmétiques sont mis en avant dans la présentation du 

jardin.  



 

  

 

 



   
 

Au-delà de sa présence sur le site de La Croix des Archers, l

le réseau des Jardins Botaniques de France et francophones (JBF) [14] ainsi que dans le réseau 

international du Botanic Gardens Conservation International (BGCI) [2]. Ces deux structures 

sont des éléments du réseau mondial des jardins botaniques. 

 

b. Le réseau mondial des jardins botaniques 

Ainsi, i

. Ces collections contiennent 300 000 taxons 

et 100 000 espèces végétales, ce qui représe (Gao et 

Weibang, 2018). Selon le Botanic Gardens Conservation International (BGCI), un jardin 

botanique est défini comme étant une institution détenant des collections documentées de 

plantes vivantes avec des objectifs de recherche scientifique, de conservation, pédagogiques et 

de présentation au public (Krishnan et Novy, 2016). Ces institutions doivent assurer un travail 

s 

savoir-faire spécifiques

Strategy for Plant Conservation (GSPC) [10] visent à ce que 75% des espèces végétales 

conservation ex-situ dans le réseau des jardins botaniques 

(CITES, 2011) [21]

 connaissances relatives aux espèces 

menacées. Seule une coordination globale entre acteurs de la conservation peut permettre de 

mettre en place des programmes efficaces de répartition et de suivi des activités conservatoires 

(Cavender et al., 2015).  

C

toute collection étant issue des échanges et coordinations au sein de ce réseau (Hohn, 2008). 

Les jardins botaniques doivent mettre en place le suivi scientifique relatif à leurs activités de 

conservation et de connaissance de la biodiversité. Dans un contexte de montée des 

préoccupations relatives à la biodiversité, les jardins botaniques jouent un rôle crucial dans 

-ci, dans la participation à sa conservation et la sensibilisation 

du public. Les collections inertes sont des outils essentiels à la connaissance de la diversité du 

La constitution des collections inertes 

 



 

  



   
 

L

objectifs et des priorités garantir la 

pérennité dans un temps long du travail effectué

et un 

suivi de qualité. Un travail de valorisation des collections est nécessaire sans lequel ces 

dernières  

 
ae (2011), une collection est un ensemble possédant une caractéristique commune 

importante, qui 

collection peut recouvrir une grande diversité espèces végétales, par exemple dans le cas de 

collections ethnobotaniques. La définition théor

 

 
c.  

par un 

échantillonnage de la flore du monde entier. Ces collections constituées (herbiers, 

carpothèque, xylothèque, séminothèque) sont 

nombreux travaux scientifiques. Comme occurrence un échantillon inerte permet un inventaire 

floristique a posteriori, il permet  et  ; 

comme ressource de phénotypes il permet t, la phénologie ; comme 

ressource génétique il autorise les études phylogénétiques et taxonomiques. Enfin, ces 

échantillons es nombreux autres domaines : 

recherches historiques, études des pathogènes de la flore sauvage, étude des stratégies de 

diffusion des plantes, de la pollution des sols, études ethnobotaniques etc. (Nualart et al., 2017 ; 

Funk, 2003).  

 

des activités des jardins botaniques. Elles constituent des collections de conservation inertes, 

-à-dire que les échantillons sont morts, 

structures végétales qui prévaut sur le critère de conservation du vivant. Les échantillons 

permettent leur étude à posteriori dans de nombreux domaines scientifiques. Le contenu des 

collections inertes influencé par les thématiques 

des collections vivantes. Les collections inertes représentent des accessions et collections que 

le jar  



 

 

  



   
 

d. Les collections inertes du jardin botanique Yves Rocher 

Dans ce contexte plus global de la conservation de la biodiversité par les jardins botaniques, la 

constitution des collections inertes du Jardin Botanique Yves Rocher est relativement récente 

et a gagné en ampleur sur les deux dernières décennies. Elle a pour objectif de constituer une 

gétales (semences, 

fruits, plantes entières) associées aux activités du jardin. Les récoltes qui alimentent les 

n. Ces 

collections sont appelées à évoluer et à contin   

 

Au sein du Groupe Rocher, un travail de réflexion sur les objectifs du jardin botanique et sur 

 collections est en cours actuellement. Ce travail doit donner forme à un plan de 

développement stratégique du jardin qui entrera en application dans les années à venir. Au cours 

Le travail réalisé au cours de ce stage vient amorcer le travail de réflexion sur le domaine 

spécifique des collections inertes. De nombreux aspects développés dans ce rapport devraient 

  

 

La problématique de ce stag  a concerné 

constituées par les herbiers, la carpothèque et la séminothèque. La formalisation de leur 

 

cependant jamais été faite de manière à constituer un ensemble de pratiques cohérentes. Ces 

pratiques 

constitution, qui peuvent être stagiaires, apprentis ou personnel du service botanique.  

 

Plusieurs objectifs dans le cadre de ce stage ont ainsi été déterminés :   

-  qui est fait des collections inertes et faire des propositions 

- , établir des propositions  

- Evaluer la gestion des collections, effectuer des propositions  

- Etudier les moyens de valoriser ces collections et proposer des perspectives 

méthodologique et fonctionnement des collections inertes. La 

définition de ce socle doit permettre le développement de ces collections dans le long terme.  



 

 



   
 

 

La réflexion produite dans le cadre de ce travail roblématiques théoriques 

suivi des collections. était pas expérimental 

mais possédait une part opérationnelle forte. Il a fallu régulièrement prendre en considération 

les aspects pratiques et concrets af . Ces décisions ont permis  

le meilleur compromis fonctionnel de réorganisation en considérant l . 

Les collections inertes constituent une accumulation, au fil du temps, de travaux effectués et 

des ressources matérielles précieuses dont nous avons tenté de modifier le cadre structurant 

pour mieux les préserver à long terme. Dans un premier temps a eu lieu la prise de connaissance 

de leurs conditions de 

bibliographique et des prises de contacts ont été réalisées et ont orienté chaque prise de décision. 

réunions régulières. Les récoltes destinées à alimenter le nouveau protocole de mise en herbier 

ont été effectuées durant le mois de juillet et la dimension sanitaire a été mise en place début 

août. Les interventions sur la base de données seront mises en place début septembre. 

 
ées 

par le monde scientifique et institutionnel, les projets et propositions recensés, mais aussi les 

pratiques établies dans la gestion des collections. La bibliographie apportera 

vre les pistes mises 

en évidence par la recherche. Nous préciserons les éléments qui ont orienté nos choix entre les 

objectifs théoriques et les moyens disponibles. Les décisions pour assurer le développement de 

ces collections ont été effectuées dans une recherche constante de compromis. 

 

 
Dans un premier temps seront présentées les collections inertes et leurs usages actuels. Les 

parties, abordant les conditions de conservation, la gestion des collections et leur valorisation. 

propositions et les décisions effectuées.  

 



 

 

 

 



   
 

 
 
Les parterres du jardin organisent la présentation des plantes selon les thématiques des usages 

qui en sont faits : plantes de parfumerie, cosmétiques, médicinales, tinctoriales, alimentaires, 

condimentaires, techniques etc. (Annexe 1). Les plantes exotiques de certains secteurs et les 

plantes menacées sont présentées dans des secteurs spécifiques du jardin. Le Jardin Botanique 

Yves Rocher met en avant les plantes menacées locales, nationales et du monde auprès du 

public. Il mène des activités conservatoires pour 330 écotypes de blés du pays de Redon et 

possède un verger conservatoire regroupant des variétés fruitières anciennes. La gestion 

écologique menée sur le site est valorisée auprès du public et la flore sauvage locale est étudiée 

dans le cadre des activités du jardin (Figure 6). 

 
Les collections spécifiques du jardin botanique mettent en avant la diversité existante au sein 

 

et de pelargoniums odorants. Les herbiers constitués à partir de ces collections spécifiques 

visent à en représenter le contenu de manière exhaustive et leur réalisation est un moyen de 

progresser dans la connaissance de ces genres spécifiques. 

 
 Artemisia et labellisée Collection Nationale 

par le Conservatoire des Collections Végétales Spécialisées [6] (CCVS). Le genre Artemisia 

est un genre complexe qui contient plus de 500 taxons à des niveaux spécifiques ou infra-

spécifiques et environ 380 espèces selon les auteurs (Pellicer et al., 2011). La collection du 

jardin présente à ce jour 70 espèces et variétés et vise à augmenter dans la représentativité du 

genre et dans sa connaissance botanique (Figure 7). 

 

La collection de pelargoniums odorants (Figure 8) possède plus de 300 accessions représentant 

 Ils sont disposés dans le jardin en bulles 

(Figure 9). Le travail de thèse de Bernard Blerot en 

entre la composition chimique des pelargoniums et leur note olfactive attribuée. Bernard Blerot 

identifie 14 molécules discriminantes pour le groupe odeur de rose, 15 

thèse se trouve éclaté. Une odeur perçue comme semblable serait produite par des molécules 

de nature différente. Une modification de la présentation des collections mettant en avant ce 

travail et présentant les molécules olfactives caractéristiques est envisagée.  



 

 
  

 

 

 



   
 

Il existe environ 280 espèces sauvages de pelargoniums et 17 

d Checklist of Pelargonium Cultivars [12]. Les pelargoniums 

odorants regroupent des espèces sauvages et de nombreuses variétés. Les espèces sauvages 

odorantes et un certain nombre de variétés emblématiques utilisées en parfumerie sont bien 

connues et documentées. Cependant l

pas toujours évidente et la caractérisation de leur odeur reste un critère subjectif. Des recherches 

sur la diversité variétale existante r rapidement une 

jardin. Celle-  

 
 
Les collections inertes sont liées de manière intrinsèque aux collections vivantes puisque la 

quasi-totalité des échantillons prélevés et mis en herbier, carpothèque ou séminothèque en sont 

directement issus. Ces collections inertes sont principalement alimentées par les collections 

pelargoniums odorants), mais aussi par la flore locale et la gestion écologique du site qui 

 La séminothèque est, pour sa part, 

de la graineterie et des échanges de semences du réseau des jardins botaniques. 

au sein du bâtiment de  10). 
 
 

1. Les différentes collections inertes et leurs usages actuels :  
 

- Herbier historique de Xavier Commeau (1921  1922) 

d

de 4 volumes contenant des planches au format A4, classées en feuillets par familles (Figure 

11).  Cet herbier historique possède une valeur historique et patrimoniale. Cet herbier décrit la 

 

(cf. plus loin) 

usage spécifique, il est beaucoup mentio

présenté.  

 

 



 

 

  

 

  



   
 

- Herbiers de communication 

, dans le 

cadre de la communication du groupe (Figure 12). Les planches sont composées de plantes 

communes du jardin botanique. Elles sont imprimées avec le logo de la marque, les étiquettes 

sont rédigées à la main. 

envoyés de la part de 

ce sont ces herbiers qui seront diffusés de manière 

privilégiée. Ces herbiers ont été constitués par des étudiants stagiaires en début de formation 

universitaire ou  depuis 2016. 

 

- Herbiers esthétiques  

Ce ne sont pas des herbiers au sens strict mais des objets dédiés à la présentation des 

 Les herbiers esthétiques sont composés de grandes planches de bois 

verticales présentant des échantillons séchés sur fond noir. Chaque planche esthétique présente 

plaque transparente de plexiglas (Figure 15). Ces planches ont été créées pour être exposées au 

public à partir de 2009 par une apprentie jardinier botaniste. 

 

- Herbier de la flore indigène  

Herbier au format A4, constitué de 300 planches de la flore locale. Les échantillons sont en 

grande partie issus du suivi écologique du site. Cet herbier constitue la référence scientifique 

sur la flore sauvage locale (Figure 13). Il est conservé par ordre alphabétique des familles et 

espèces dans deux boites cartonnées. Son usage est dédié à la reconnaissance et à 

et de référence de comparaison. Cet herbier est en particulier utilisé par les apprentis en BTS 

de gestion et protection de la nature (GPN). de 2016 à 2018 par quatre 

étudiant  d vérification partielle par le botaniste 

Gabriel Rivière en novembre 2016. 

 

- Herbier spécifique de la collection Artemisia 

, constitué de 60 planches. Cet herbier vise à 

représenter la diversité au sein du genre Artemisia. Il constitue un outil de référence pour leur 

comparaison et identification. Cet herbier est constitué de planches grand format (33 x 51 cm) 

(Figure 14) et conservé par ordre alphabétique des espèces dans un meuble à tiroirs.  



 

  

 

 



   
 

la collection existante auprès du public lors des 

et 

 

dont la diversité est très importante. Cet herbier a été constitué par étapes depuis 1994.  

 

- Herbier spécifique de la collection de pelargoniums odorants 

Herbier de la collection de pelargoniums odorants constitué de 70 planches. Cet herbier est 

Il constitue 

un outil de référence pour leur comparaison et identification. Cet herbier est constitué de 

planches grand format (33 x 51 cm) conservé dans un 

meuble à tiroirs. Les espèces botaniques et variétés sont séparées dans des tiroirs différents. Les 

planches sont classées par ordre alphabét Cet herbier est 

variétés. Celle-ci est parfois complexe et il est fréquent dans trouver de nouvelles appellations 

de pelargoniums issus du milieu horticole. En complément du matériel vivant, la vérification à 

te. 

 

- Séminothèque sur fiche 

La séminothèque sur fiche est constituée de 1 200 échantillons de semences conservées en 

sachet hermétique de polyéthylène (Figure 17). Chaque sachet contenant les semences est 

agrafé sur une fiche cartonnée portant des informations sur la plante (nom scientifique, origine, 

centrale de la graineterie (Figure 16). Une partie des semences de grande taille sont conservées 

dans la carpothèque. La séminothèque est organisée selon les thématiques des parterres du 

jardin (voir Annexe 1).  

fication des semences. Cet outil est 

régulièrement utilisé par le personnel du jardin lors de la récolte de graines ou de la réception 

de graines. Les erreurs lors 

doutes et surtout d  de présenter la mauvaise plante ou de la cultiver identifiée sous le 

collection inerte exhaustive ; elle est un exemple de usage des collections inertes dans 

  



 

  

 

 



   
 

- Carpothèque 

(Figure 18). Ces meubles à tiroirs réunissent un ensemble de matériaux végétaux secs, 

principalement des semences de grande taille, des fruits et infrutescences secs, ainsi que 

quelques éléments de xylothèque (Figure 19). La carpothèque est à ce jour de taille modeste 

avec environ 300 

de cette ressource matérielle.  

 

Il y a une interconnexion obligatoire entre carpothèque et séminothèque. En effet certaines 

semences en raison de leur grande taille sont rangées en carpothèque eaucoup de 

semences ne sont pas des graines en terme botaniques mais des fruits ou parties de fruits 

(akènes, caryopses etc.), elles sont pourtant classées dans la séminothèque. Ces deux collections 

ont été constituées depuis plus de deux décennies par le personnel du jardin botanique.   

 
2. Objectifs proposés pour chaque herbier :  

 
Les objectifs des herbiers :   
 

- erbier Commeau est conservé sous sa forme originale et ne sera pas modifié du fait 

de sa dimension historique et patrimoniale.  

 dans son état actuel et définir des moyens de valorisation.  

- Les herbiers esthétiques 

de nouvelles récoltes, conservés et valorisés par leur diffusion ou leur exposition. 

- erbier de la flore indigène doit être complété de manière à représenter la totalité de 

la flore locale. Les informations de récolte dans la nature doivent être plus nombreuses 

et plus rigoureuses, le travail de détermination doit être mené sur cet herbier. 

- Les herbiers des collections spécifiques (armoises et pelargoniums odorants) ont 

vocati

Ils ont 

donc vocation à être complétés, inventoriés et documentés de manière rigoureuse en 

parallèle du développement de leurs collections vivantes associées.  

 



 

 
  



   
 

Des objectifs généraux à tous les herbiers ont été déterminés dans le cadre de ce stage : assurer 

leurs conditions de conservation physiques et sanitaires, définir les choix de gestion et les 

priorités de développement de ces collections, ainsi que proposer des moyens de valorisation 

des herbiers constitués. Chacun de ces éléments est traité dans le chapitre correspondant. 

 
Deux objectifs supplémentaires 

 

Deux priorités de constitution ont été ajoutées dans le cadre du développement des herbiers :  

- 

- 

3. Objectifs pour la séminothèque :  

usage principal e un outil de détermination au service du jardin 

constitue aussi un 

 à terme différents travaux 

tion etc. 

 
Il est toutefois nécessaire de tenir compte du 

intérêt diminué du fait que très peu de fiches sont complètes, la plupart sont remplies à minima, 

avec uniquement le nom scientifique. De plus, il avant ce stage aucun inventaire 

numérisé du contenu de la séminothèque.  



 

 
 
  



   
 

En conséquence, les objectifs à prioriser pour la séminothèque sont les suivants : 
 

- pour toutes les semences du jardin 

- Améliorer la qualité des informations des fiches de la séminothèque 

- Posséder un inventaire du contenu de la collection (numérisé et papier) 

- Renseigner le contenu et les informations sur la collection dans la base botanique 

- Automatiser la réalisation des fiches de la séminothèque à partir des données  

- -barre) 

 

La séminothèque est actuellement organisée selon la structure des collections du jardin telle 

s apparaissent 

de permettre aux différents usagers de retrouver les semences plus rapidement. Ce choix 

organisation implique la possibilité de redondances (une plante peut être présente dans 

plusieurs parterres différents, car elle possède  

 

4. Objectifs pour la carpothèque :  

La carpothèque possède une utilisation principalement dédiée aux visites et à la pédagogie. 

Ces meubles assurent 

une présentation visuellement appréciable de la carpothèque pour les visites. Ils rendent 

rangés selon leur taille et parfois mélangés de manière à présenter la diversité des structures 

e la carpothèque peut rapidement volumineuse. 

 

Pour cette collection, les objectifs identifiés sont les suivants :  

- Constituer un outil de référencement sur fiche de la carpothèque 

- Gérer cet outil avec des objectifs semblables à ceux déterminés pour la séminothèque. 

 

5. Décisions pour la carpothèque et la séminothèque :  

La similitude des objectifs entre carpothèque et séminothèque a été saisie comme une 

opportunité pour regrouper ces deux collections sous un mode de fonctionnement commun. 

Tout élément de grande taille conservé dans les meubles pourrait ainsi être référencé par une 

fiche intégrée à la séminothèque ou carpothèque.  

  



 

  



   
 

structure actuelle, cet outil 

jardin, et la problématique de redondance étant considérée comme acceptable pour plusieurs 

raisons : la réalisation de fiches de séminothèque est rapide, peu coûteuse, la présence de deux 

prélèvements peut permettre une comparaison et présenter un intérêt, la détection et la gestion 

   

 
s 

différents emplacements de conservation. La carpothèque contiendrait des fiches informatives, 

ecs, fructifications ou autres 

 Ces meubles peuvent contenir des semences ou fructifications. Dans la 

perspective du développement de la carpothèque, des étagères dédiées au stockage de cette 

collection seront montées dans une pièce jointe à la graineterie. Les fiches de la carpothèque 

feront ainsi référence à plusieurs meubles distincts en fonction de leur localisation dans le 

batiment et de la présentation au public ou non. 

 

La distinction séminothèque/carpothèque est toutefois conservée dans la reprise de 

ions. Le choix a été effectué que 

à la reconnaissance de toutes les semences liées Elle recense les 

semences utilisées et diffusées comme moyen de reproduction des plantes, mais les conserve à 

La carpothèque sur fiche recense les structures spécifiques de fructification. Ces 

deux collections 

 :  

 La séminothèque est constituée à partir des commandes de graines provenant des index 

mondial des jardins botaniques. A leur réception, un lot de graines est prélevé avant 

leurs semis pour le jardin et mis sur fiche en séminothèque.  

 La partie carpothèque est constituée des fructifications récoltées dans le jardin après la 

es graines et de 

 



 

  



   
 

Les usagers des collections inertes sont :  

- Le personnel du jardin botanique 

- Les apprentis, stagiaires et autres personnes de passage 

- Le personnel du groupe Rocher extérieur au service botanique (salariés, partenaires de 

 

- Les personnes individuelles extérieures qui y accèdent sur demande (visiteurs, auteurs, 

botanistes, emprunteurs) 

- Les guides de visite (et les groupes de visiteurs) 

 
 

idienne du jardin botanique, les collections inertes sont utilisées 

sol

Morbihan, Patrice Barboutie responsable de la collection nationale CCVS pour le genre 

Pelargonium). Les usages les plus fréquents sont ceux de la 

de la Nature (GPN).  

 

Les collections inertes possèdent de multiples usages : 

- Formation : pour les personnes de passage qui  

- recherches effectuées lors de leur 

réalisation et informations disponibles lors de la consultation des collections.) 

- Ressource pour la création de contenu (photo, numérisation, articles, ouvrages etc.) 

-  : morphologie, stratégie de dissémination etc 

- Outil pédagogique (mooc botanique) 

 
Les visites constituent un usage extérieur important de ces collections. Elles ont lieu 

régulièrement, Herbier, la 

présentation des collections inertes fait partie du parcours des visites guidées du site de La Croix 

des Archers. Les autres usages extérieurs répondent à , de contenu 

  

 



 

 

 

  



   
 

Sollicitations extérieures fréquentes :  

-  

- Demande de ressou  

- , 

(écomusée du pays de Rennes) ou de communication (herbiers communication). 

Et potentiellement :  

- en botanique et ethnobotanique 

- Travaux documentaires, historiques, de vulgarisation 

- Travaux scientifiques 

 

 

rav

place un certain nombre de mesures préventives : de manière générale les conditions 

environnementales sont régulées par une climatisation des pièces et une ventilation filtrée. Les 

recommandations. Les conditions environnementales qui doivent être surveillées sont 

 ; une 

température basse et constante de 15°C 

naturelle directe et de certaines sources de lumière artificielle (Bérangère Offroy, MNHN, 

communication personnelle). 

 

chimiques (mercure, pentachlorophénol, bromométhane) ayant provoqué une forte 

contamination des herbiers, les pratiques ont ensuite évolué vers des produits insecticides 

puissants (DDT, Lindane). Ensuite certaines fumigations furent appliquées puis abandonnées 

pour des problèmes de contamination  la santé du personnel. (Purewal, 2012). 

Les fumigations peuvent engendrer une baisse préservé dans chaque 

spécimen et al., 2018). Les fumigations ont 

évolué mais sont encore pratiquées pour les traitements de grands volumes comme à l

[16]  



 

  

 



   
 

herbiers (Integrated Pest Management). Celui-ci vise à mettre en place une gestion sanitaire en 

aussi contre les autres sources de dégradation (humidité, lumière ; température etc.) (Querner, 

2015). 

 
La technique de congélation systématique des nouvelles accessions et des éléments contaminés 

est devenue la technique de décontamination très majoritaire. Elle constitue une lutte 

« physique » qui prend la relève de décennies de lutte chimique pratiquée dans les herbiers. 

égradation et de 

ne pas affecter la santé humaine. Cette méthode est essentiellement utilisée pour décontaminer 

les entrées, prêt et lots individuels contaminés. Les méthodes de décontamination par le froid 

(- 25°C) visent à induire et à rompre successivement le cycle biologique des insectes ravageurs 

(Pacaud, 1996).  

 
Les carpothèques et séminothèques sont constituées de volumes importants qui peuvent être 

conservés dans des meubles à température ambiante. Les échantillons doivent être conservés 

dans des conditions sèches mais tolèrent de plus grandes variations des conditions 

 

conditionnement des échantillons. Les moyens de conservation hermétiques qui préviennent 

des contaminations potentielles par des insectes ravageurs doivent être privilégiés. Ce sont par 

exemple des sachets de polyéthylène hermétiques ou des boites plastiques solides avec un 

couvercle. Certains types de plastiques deviennent cassants avec le temps et nécessitent un 

reconditionnement des échantillons (Yves Pauthier, MNHN, communication personnelle). 

 

 
Les collections inertes sont conservées dans deux pièces du bâtiment de «  », situées 

derrière le jardin botanique et non accessible au public, mais cependant régulièrement visitées 

par des groupes organisés. La carpothèque se trouve dans des meubles de présentation à tiroirs 

pièce dédiée aux herbiers (Figure 20) et sur la droite se trouve la graineterie qui contient 
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ètres carrés, située dans un angle de la grande pièce 

d

u 

hall qui l

station météo qui prend les mesures des conditions internes au bâtiment (Figure 21). La pièce 

est bien isolée de la lumière directe du soleil mais les conditions de temp

ne sont pas contrôlées. On peut noter e hall dépassent 

une isolation par rapport au hall ; l a variation des conditions environnementales y 

est probablement atténuée. 

 

de telles visites, les tiroirs de la carpothèque sont fréquemment ouverts, ainsi que la salle des 

 Dans la pièce des herbiers, un meuble à 

tiroirs contient les deux collections spécifiques (des genres Pelargonium et Artemisia) et 

quelques planches des espèces emblématiques de la marque (Figure 22). Il est fréquent que lors 

planches étant conservées par ordre a

qui sont le plus manipulées, entrainant une dégradation accrue.  

 
Les autres herbiers (herbier Commeau, flore indigène, communication, stocks) sont conservés 

dans des boîtes cartonnées de grand format (Figure 23) et sont peu manipulés. Ce type de 

rangement en boîtes assure une certaine isolation des planches, facilite le transport et limite la 

fréquence de manipulation par rapport au meuble à tiroirs plats. 

 

Aucun herbier conservé actuellement ne pré e 

chimiques, ce qui est un avantage car ce problème est fréquent dans les herbiers historiques. Il 

 qui justifie une 

décontamination globale de la pièce. De plus, j

appliqué, les planches étant constituées directement à partir des échantillons séchés.  

 
 
 
 
 



 

 
 

 

 

 



   
 

 
Disposition physique  

Les modalités de conservation (meubles à tiroirs et boîtes cartonnées) ont été conservées dans 

la perspective de développement des herbiers. Ces deux types de rangements sont adaptés à la 

conservation des herbiers. 

herbiers. De plus, la présentation des herbiers est fréquente et leur manipulation engendre 

irrémédiablement une dégradation des planches. Le choix a donc été fait de séparer strictement 

les herbiers des collections et les herbiers dédiés à la présentation au public. Un des deux 

meubles à tiroir sera consacré à la présentation au public, contenant des planches 

emblématiques représentatives de chaque thématique du jardin. Environ cinq planches seront 

réalisées et présentées par parterre, et seront constituées selon les pratiques habituelles de 

préparation mais avec une dimension esthétique privilégiée.  

 

Les plantes présentées sont relativement communes ou originales, emblématiques et possèdent 

un aspect esthétique. La planche est faite de papier brun, visuellement plus agréable et qui 

en boites cartonnées qui assurent une protection et limitent les manipulations. Sur le long terme, 

une séparation complète est envisagée avec la sortie du meuble de présentation dans le hall de 

la pièce publique, et la fermeture au public de la pièce des herbiers pour assurer leur 

conservation en conditions contrôlées. 

 

Conditions environnementales 
 

à fréquence ré

conseillée pour le suivi des conditions de conservation des herbiers, avec une alarme indiquant 

le dépassement de certains seuils (Rabeler et al., 2019).  

 

conservateurs et institutions pour la pièce des herbiers.  

 



 

  

 

 



   
 

Pour maîtriser les 

fermeture de la pièce) viseront à réguler les conditions de température à 15°C de manière 

constante. Le choix effectué de séparation des herbiers de référence et des herbiers de 

présentation devrait mener à une séparation complète avec la sortie du meuble de présentation 

remplira les exigences sanitaires et de conservation spécifiques à ces collections.  

 

de polyéthylène dans une pièce a

 

En ce qui concerne la carpothèque les échantillons secs et ligneux ne montrent pas de signe de 

dégradation. Cette collection contient cependant des semences et leur conservation à 

température ambiante les expose potentiellement à certains ravageurs.  

 

Conditions sanitaires 
 
Stegobium paniceum (Coléoptère  la vrillette du pain) a été identifié comme ravageur dans 

25). Stegobium paniceum est, avec Cadra Cautella 

problématique du stockage de plantes séchées du service agronomique du groupe Rocher. 

cosmétiques récoltées est en effet situé à côté de la pièce des herbiers. Le développement de 

ces insectes ravageurs augmente en particulier pendant 

agronomique constitue ainsi à la fois la source potentielle de contamination et un moyen de 

régulation contre le développement des insectes ravageurs.  

 

 

  



 

  
Les échantillons sont placés après séchage en sachets 

hermétiques de polyéthylène avec leur étiquette de récolte. 

48H à température ambiante afin de laisser le silicagel 

n 

congélation. Le protocole de congélation est ensuite 

appliqué.  

 

 



   
 

Les fumigations ont lieu sur la période de fin mars à début octobre, à fréquence variables sur la 

euil lors du comptage dans les pièges à insectes . Le produit de fumigation 

appliqué est le Noxithrin Pro, à base de pyrèthre végétal appliqué par micro nébulisation. Les 

pyréthrines et pyrethroides (3%) sont des molécules actives à courte durée de vie du fait de leur 

photosensibilité, elles sont utilisées dans les herbiers pour tuer tous les insectes de manière non-

spécifique (A. Hall, 1988).  Ces molécules ne semblent pas avoir de conséquences démontrées 

sur les animaux à sang chaud et sont mo

agronomique situé à proximité, aucune 

mesure préventive ou de lu est appliquée à ce jour, notamment car aucune contamination 

 Les contaminations identifiées ont été traitées par congélation et la 

surveillance sanitaire des herbiers a cependant été renforcée Stegobium 

paniceum. 

 
Propositions sanitaires 

La décision de renforcer les mesures sanitaires pour la conservation des collections inertes et 

des herbiers en particulier a pris plusieurs dimensions. Dans un premier temps une série de 

mesures préventives et de recommandations ont été mises en place. 

  

été réalisé et intégré à un Le protocole de congélation 

mis en place pour la décontamination (Figure 26) permet de se débarrasser facilement de 

Stegobium paniceum qui résiste mal à la congélation (Gilberg et Brokerhof, 1991). Cadra 

cautella 

  

La politique interne des collections inertes aborde une à une la carpothèque, la séminothèque et 

chacun des herbiers constitués. Les différentes parties de ce document visent à définir pour 

chaque collection, sa constitution actuelle, sa valeur sur différents plans (scientifique, 

pédagogique, patrimonial, communication etc.), ainsi que les perspectives et priorités de 

collection dans un discours global du jardin vis-à-

cohérence des collections les unes par rapport aux autres. Le document de politique interne est 

en cours de rédaction et reprend en grande partie les éléments contenus dans le présent rapport.  



 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



   
 

Un ensemble de documents a été rédigé et vise 

fonctionnement des collections inertes (Figure 27). Ces documents ont pour but de renseigner 

et justifier les choix effectués, énoncer les bonnes pratiques et protocoles techniques vis-à-vis 

a consultation. La 

constitution de ces outils de référence pour le fonctionnement du jardin est inspirée des plans 

de développement de jardins botaniques institutionnels et des pratiques de gestion des 

collections. 

 

a. La gestion informatisée des collections 

complexes. Il existe beaucoup de logiciels de gestion des collections qui sont développés par 

des jardins botaniques et universités. A ce jour aucun logiciel ne semble faire consensus pour 

un usage commun aux jardins botaniques, ce qui faciliterait le partage des informations. Un 

certain nombre de projets semblent adoptés par un nombre important de jardins et leur 

développement continue au niveau international : Iris-BG ; BG-Base ; BRAHMS ainsi que 

Botalista développé pour le réseau des Jardins Botaniques de France (JBF) [22 ; 23 ; 24 ; 25]. 

 
Ces bases de données cherchent à répondre à un grand nombre de fonctions. Cela induit une 

complexité intrinsèque et des coûts de développement importants. Lorsque la complexité de la 

base de données augmente, des formations peuvent être nécessaires pour réussir à maitriser 

En effet une base de ce type doit être capable de gérer les collections 

des jardins botaniques, le suivi et la traçabilité de chaque plante, mais aussi les récoltes, les 

conditions de culture et les échanges. Ces bases de données ont ainsi un objectif de 

 à divers niveaux : les évolutions de la 

géographique et historique de la , la gestion des articles et des sources etc. 

Elles visent 

à chaque plante, allant des noms et usages vernaculaires aux caractéristiques biologiques de la 

 issus des flores etc.  

 



 

 
 
  

 



   
 

recherche et de documentation considérable. Le manque de coordinati s 

permettant de partager ce travail fait que la plupart du temps ces outils de gestion des collections 

sont alimentés à minima. Devant les quantités de plantes et de leur diversité présente dans les 

jardins botaniques, le renseignement des champs de la base de données (Figure 28) se trouve 

concentré sur les informations essentielles de gestion des collections : identification de la 

 

 

b. La base de gestion du jardin 
Le premier index seminum du jardin botanique Yves Rocher date de 1985. 

progressive des inventaires a permis de développer un suivi plus précis du contenu des 

collections vivantes. Au début des années deux mille, la décision fut prise de participer à la 

mise en place du logiciel de gestion Taximedia v.1 développé au MNHN par Thierry Genevet 

pour le réseau des Jardins Botaniques de France (JBF) [14]. Après plusieurs années de retours 

au développeur et de corrections du logiciel, le développement fut finalement repris par le 

Jardin Botanique de Bordeaux (Taximedia v.2) et pris une autre direction que le Taximedia 

.  

 
Lorsque le développement de ce logiciel de gestion fut définitivement arrêté, deux choix se sont 

présentés : adapter Taximedia v.2 au jardin botanique Yves Rocher avec l  service 

 Rocher, ou rejoindre un autre projet naissant, BotaLista [25], 

développé par les jardins botaniques des villes de Bordeaux, Paris et Genève. Le premier choix 

fut réal  : le service informatique de 

 les activités du 

jardin. La Base Botanique sert principalement à la gestion des collections vivantes du jardin. 

Les 900 à 1 000 lots de graines commandés chaque année sont suivis du semis à leur mise en 

place dans le jardin dans un cahier de semis. A la f

réalisés. A partir de ces inventaires les nouvelles plantes sont inscrites et renseignées dans la 

attribué, et 

graines ont été récoltées. Toutes les informations sur une plante, son origine, date de semis, 

emplacement dans le 

les collections 

vivantes, de planifier la composition de parterres  



 

  

 



   
 

La base botanique rassemble les informations sur toute plante du jardin botanique, mais 

travail reste encore à fournir 

pour la compléter : la collection vivante spécialisée de pelargoniums odorants et les collections 

 

 

c. Fonctionnement de la Base Botanique : 

La Base Botanique est une base de données constituée en trois niveaux de dépendances (Figure 

29

800 

référence en ligne (Kew Gardens, etc.). Celle-ci a été constituée en 2001, elle repose sur la 

classification APGI et contient les noms de famille, genre, espèce, auteur et synonymie. Toute 

entrée de nouvelle plante dans la base botanique nécessite de posséder un champ nomenclature 

renseign pas dans la liste 

 

 
Par la suite, les onglets Taxon et Collection permettent de renseigner les informations relatives 

à un taxon particulier (informations biologiques, linguistiques, ethnobotaniques, géographiques 

sur son origine naturelle) et à une accession particulière (donateur, données de récolte, 

vérification, origine du plant, suivi de la plante). Le jardin botanique peut posséder plusieurs 

(lui-même reposant sur le noyau Nomenclature). La saisie des données se fait sous forme de 

formulaire pour tous les champs, 

 

 
En ce qui conc

Cependant, le lien entre les collections vivantes et les collections inertes est assez fort. Ainsi, 

et en guise de rappel, la séminothèque contient une partie du lot de semences reçu 

carpothèque comprend des éléments végétaux prélevés sur les plantes des collections vivantes 

et, de manière similaire les herbiers sont pour une bonne part, constitués à partir de plantes des 

collections vivantes. Malgré ces liens avec la collection vivante, la principale problématique de 

gestion des collections inertes est leur inventaire. Cet inventaire prend actuellement la forme 

 tableur excel pour chaque herbier, la carpothèque et la séminothèque.  
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Plusieurs options sont envisageables : 

 

- Conserver les inventaires excel des collections inertes réalisés sur un disque dur. 

le moyen dont ont été ré  (Figure 30). Cela induit 

puisque cela nécessite 

pas une organisation suffisamment rigoureuse. Ce cas peut être envisagé comme moyen 

de sauvegarde mais ne peut pas être envisagé comme moyen de gestion des collections.  

 

- Intégrer les inventaires dans la base de gestion du jardin botanique. Celle-ci est conçue 

pour la gest

toute collection. Certaines modifications du fonctionnement de la base peuvent être 

requises pour prendre en compte des collections inertes dans la base de données.  

 

- Utiliser une nouvelle base de données existante permettant la gestion de ce type de 

collection et de nouvelles fonctionnalités (géolocalisation, partage des données etc.). Ce 

choix un 

investissement 

Ce choix implique finalement une modification globale du fonctionnement du jardin 

botanique dans la gestion de ses collections.  

permettre leur intégration a été programmée. La base botanique est en adaptée à recevoir les 

collections inertes et possède les champs de gestion dédiés.  Le choix a été fait de travailler à 

co

même référencement. Le lien entre collections inertes et collections vivantes dont elles sont 

issues se trouve renforcé dans un mode de fonctionnement commun. Deux points ont toutefois 

nécessité une réflexion plus approfondie, la pertinence de changer de base de données et la 

 utilisé.   



 

Base de données Acquisition et 
mise en place 

Fonctionnement Précision 

Base Botanique 7 000 Env. 2 000 Adaptabilité 

BRAHMS 0 ( ? ) 1500 euro/an Nombreuses 
fonctions* 

Iris BG (basique) 3 610 euros 720 euro/an  

Iris BG (+ options) 6 780 euros 1690 euro/an Nombreuses 
fonctions* 

BG Base Sur devis   

Botalista Sur devis  Open-source à terme 

 

  

*Fonctions supplémentaires des bases des données comme Brahms, IrisBG et BG Base par 

rapport aux fonctions de la base botanique. 

- Géolocalisation (ArcGIS) 

- Gestion des prêts  

- Gestion de la documentation et bibliographie dans la base 

- Partage des données avec les autres utilisateurs 

- Gestion des images et autres medias 

 



   
 

les solutions existantes a été réalisé. Le coût du développement de la base de gestion du jardin 

se chiffre à 16 000 euros depuis 2015. Ce coût total comprend le premier développement et la 

mise en place en 2015 qui a coûté 

2 000 euros par an. Il est justifié par les interventions récentes de développement, corrections 

de problèmes et ajouts de nouvelles fonctions. Les logiciels existants développés par différents 

s. 

Les trois bases de données les plus utilisées dans le monde proposent de nombreuses 

 500 euros par an (Figure 31). Ces 

prix sont légèrement en dessous du coût de fonctionnement de la base actuelle, du fait des coûts 

de développement récents.  

 

inventaires compl

 importants 

la base est un travail conséquent qui est encore en cours à ce jour.  

 

Pourquoi ne pas changer de base de données ? 
 
 

jardin. La base botanique est fonctionnelle depuis quelques années seulement et continue à être 

adaptée aux besoins essentiels de suivi et de gestion. Le jardin botanique a fait le choix de 

 

utilisateurs. De plus, depuis le développement inachevé de Taximedia, le jardin botanique a fait 

le choix de ne pas adopter de nouvel outil qui soit en cours de développement.  

 
 
 
 
 
 
 



 

 



   
 

 

dans 

peut engendrer des plants et graines non-

ntifiant unique 

Un 

variées (Figure 33). Il doit garantir la persistance dans le 

2). Sa forme peut induire 

forme de code-barre ou de QRcode (Figures 32). 

 

que nous avons effectué, nous définissons une accession comme étant tout matériel végétal, 

vivant ou inerte, intégré aux collections du jardin et référencé comme tel dans la base de gestion. 

 La base botanique génère actuellement pour chaque accession du jardin un identifiant 

 2019 0452 » selon la structure « année 

 nombre unique suivi de la plante. 

Celui-ci est généré et appliqué à la fin de la période de culture de la plante (pour les annuelles), 

suite à Le Jardin Botanique élabore ses 

collections presque exclusivement à partir des commandes de graines issues du réseau des 

 

 

Après des discussions internes, l

chaque accession des c

séminothèque) comme il est fait pour les plants vivants. Les accessions des collections inertes 

seront intégrées dans la base centrale de données et selon le même mode de gestion, que les 

accessions soient inertes ou vivantes. Un identifiant de type UUID sera ajouté pour permettre 

l à des bases de données de taille bien plus 

importantes. Cet identifiant unique permettra le partage des données des collections du jardin 

et constitue un moyen de valorisation de ces informations.  



 

 

 



   
 

 
 
Eléments généraux 

La valorisation 

de documentation des accessions 

 

effectué peut engendrer une baisse de la qualité informative, une perte de connaissance du 

contenu de la collection, 

 et retrait des collections ns essentielles). La 

documentation des collections peut prendre des formes variées et différentes en fonction des 

peut varier considérablement en fonction de leur champ ou de leur focalisation plus ou moins 

précise.  

 
La connaissance du contenu des collections 

numérique. Ces éléments numérisés sont une source de valorisation des collections. Parmi ces 

types de contenu on peut trouver : 

- Les inventaires des collections (listes de taxons). 

- Le travail de recherche et de bibliographie peut aboutir à la création de contenu. Cela 

peut aller d  champ informatif de la base botanique à la rédaction 

 

- La photographie constitue un moyen de numérisation et de documentation des 

échantillons des collections. 

 
La valorisation des collections et de leur contenu . Il est 

possible de valoriser une collection dans son ensemble. La description de la collection, le 

mis en avant. Il est possible de valoriser le contenu de la collection, en mettant en avant les 

listes des 

peut être valorisée. En effet chaque spécimen regroupe à lui seul un grand nombre 

-ci 

peuvent être la source de nombreux travaux scientifiques.  



 

 

  

 



   
 

Valorisation actuelle des collections  

La valorisation extérieure des collections vivantes et inertes a lieu régulièrement par les 

nombreuses visites du jardin botanique et visites organisées de la graineterie et autres 

collections. Ces visites entrent dans un cadre plus large présentant le service agronomique et 

les activités du groupe Rocher. Le Jardin Botanique Yves Rocher prend régulièrement part à 

des salons et expositions temporaires où les collections du jardin sont mises en avant (Figure 

34). Une table des senteurs a voyagé dans les jardins de France pendant presque 15 ans. Elle 

présentait de manière pédagogique les huiles essentielles de plantes odorantes présentées dans 

présentées pendant les étés 2018 et 201 à Vannes. Le 

personnel du jardin participe aux réunions du réseau JBF et aux journées techniques. La 

participation, comme référent local, au mooc botanique de Tela Botanica en 2018 a été une 

occasion de mettre en avant les activités du jardin botanique. 

 

les valorise comme outils de référence et de comparaison. 

documentation des collections actuel consiste à réunir les informations essentielles lors de 

nouvelles acquisitions et à les renseigner dans la base botanique. Des recherches sont effectuées 

chaque année en fonction de la composition d

de référe

n valeur dans la 

présentation du jardin 

 dans la présentation des parterres du jardin.  

 

ient pas renseignées dans la base botanique. Elles ne font donc pas 

 réalisé pour les collections vivantes. Toutefois, les 

recherches bibliographiques effectuées sont renseignées principalement dans 

Cet onglet réunit  donné  

ensuite reportée à toute accession du même taxon, 

spécimen 

permettra donc de bénéficier du report de ces informations pour les accessions inertes.  



 

 

 

 

 

 

 



   
 

Pistes de valorisation : 

De manière globale, il nous a paru judicieux de cibler les quatre pistes suivantes afin de valoriser 

les collections du jardin botanique Yves Rocher :  

- Renforcer la visibilité de la structure et sa spécificité (ethnobotanique) 

- Mettre en avant les collections et activités spécifiques du jardin 

- avec le réseau des jardins 

- Appuyer sur la communication et la présentation au public 

 

été inscrite sur la base de données des Collections en Ligne (CoeL) de Tela Botanica (Figure 

35). Cette plateforme numérique sert au recensement des herbiers et collections naturalistes de 

France, y compris les herbiers possédés par des particuliers. Cette inscription constitue une 

étape logique pour la  Les données contenues sur cette 

plateforme 

 

 

par leur partage et diffusion. Le partage de ces informations permet de réaliser des travaux 

collections mondiales permet de coordonner et de rediriger les programmes de conservation ex-

situ. 

Valorisation actuelle 

La connaissance du contenu des collections est nécessaire  et prend la 

Les inventaires complets du jardin ont lieu une fois tous les 5 ans 

(2016  2021  etc.) et sont actualisés chaque année avec le contenu des collections annuelles 

(plantes au cycle annuel, collection thématique). Un inventaire par an est ainsi réalisé depuis 

est avant tout un outil de gestion interne qui 

sert à retrouver rapidement une plante dans le jardin. Il est utilisé pour la diffusion annuelle de 

index seminum dans le réseau des jardins botaniques (Figure 36).  

 



 

 
  



   
 

u jardin réalisé en 2016 a été transmis au réseau BGCI. 

La valorisation des collections par le BGCI se traduit par 

nommé PlantSearch. Celui-ci permet de rechercher une plante en ligne dans les inventaires des 

jardins botaniques et de formuler une requête aux jardins qui la possèdent. Cet outil ne permet 

cependant pas de savoir quelles institutions possèdent les accessions recherchées et la réponse 

dépend de la volonté et de la réactivité des jardins botaniques. Un tel outil limite tout de même 

la valorisation possible car les données ne sont pas complètes, ni t leur usage est 

réservé pour un outil à fonction unique. Toutefois, le 

données produit des évaluations du contenu mondial des collections. 

 
Plus globalement, il 

Celles-

e taux de conservation etc. Les informations produites 

collections. Elles 

connaissance précise et chiffrée des activités du jardin. La réalisation des inventaires complets 

(dans le cas des collections inertes notamment) constitue un prérequis pour que ce travail 

 puisse être mené.  

 
nu des collections peut être réalisé à plus grande échelle sur le 

On estime ainsi 

 

inventaires numérisés mais on identifie aussi des points faibles. Par exemple en 2015 une étude 

-situ (Smith, 2016).  

La mise en ligne des informations  constitue une 

dernière source de valorisation.  a ainsi 

ons .  longtemps 

nécessité un accès physique aux spécimens et se trouvait alors réservé à la consultation sur 

place pour les spécialistes travaillant sur un sujet de recherche. La numérisation des collections 

1]. 

permettre de développer de nombreuses connaissances sur la base de ces données numérisées. 

 



 

  

 

 



   
 

Par exemple, le projet eReColNat [18] vise à la numérisation à grande échelle des collections 

 françaises, dont les principaux herbiers de France. Ces données numérisées 

ont permis le développement de travaux participatifs comme les Herbonautes [15]. Ce projet 

permet à toute personne de prendre part à un projet, 

herbiers numérisés. De nombreux 

répondre à des problématiques très diverses (historiques, de taxonomie, génétique, phénologie, 

étude des populations et de leur aire de répartition) (Figure 38). 

 
A cette échelle, la volonté du jardin botanique Yves Rocher est de se placer dans cette démarche 

de partage et de diffusion des données. Les collections que le jardin possède sont une source 

 qui peut être valorisée. Les données en ligne peuvent ainsi faciliter les échanges, 

botaniques mais peut aussi être utilisée potentiellement par de nouveaux acteurs qui peuvent y 

encouragé par le Botanic Garden Conservation International (BGCI) [2] ainsi que dans le cadre 

du partage de données relatives à la biodiversité par le Global Biodiversity Information Facility 

(GBIF) [9].  

 

Proposition : 

de 

valoriser ntaire, es jeux de données, des recherches 

en ligne, regroupements de données, de suivre Le 

standard DarwinCore (DwC) [7] (Figure 37) est utilisé pour le partage des données relatives à 

la biodiversité et son usage est conseillé afin de faciliter le référencement et 

est très importante pour réunir des jeux de données semblables et limiter tous regroupements 

incohérents dans les études qui portent sur de nombreux jeux de données en ligne (Figure 37). 

Les inventaires des collections inertes, une fois réalisés seront intégrés à la base botanique. Un 

ensemble des champs seront adaptés pour respecter le standard 

DarwinCore et la description des métadonnées sera intégrée au jeu de données. Le transfert sera 

ensuite réalisé vers la plateforme du GBIF (Figure 39). Les données transférées pourront être 

les inventaires des herbiers et collections inertes, mais aussi les collections vivantes ou les index 

seminum. Cet outil permettra de mettre en avant toutes les données relatives à la diversité 

contenue dans les collections du jardin.  



 

  

 

 



   
 

Les champs DarwinCore requièrent obligatoirement 

permettent aussi 

permettre la diffusion de listes de taxons, mais aussi la description des accessions contenues 

dans les collections (par exemple une part des informations de la base botanique). Les 

localisation, actualisation des noms, description de la plante et de son environnement, usage, 

déterminateur etc.) qui pourra être diffusée.  

 

Limites 

Le GBIF a réussi avec succès à introduire la citation des données, la recherche en ligne et 

Cette plateforme est très intéressante pour le 

fournisseur de données mais touche à certaines limites concernant  de 

ces données. La diffusion de données en masse démontre les limites des pratiques actuelles. Le 

GBIF héberge de nombreux types de données de nature différentes qui viennent à bout des 

standards de partage actuels 

essentiel pour rendre les données exploitables. Sur 5 termes conseillés (en 2017) par le standard 

DwC pour le champ BasisOfRecord, il y avait sur le GBIF 2483 termes distincts utilisés pour 

ce champ en juillet 2017, ce qui rendait et al. 

 de données trop 

généralistes. L  est de retrouver des jeux de données de qualité, suffisamment décrits, 

organisés, spécialisés et exploitables (Bayraktarov et al. 2019). 

données disponibles en ligne fait apparaitre de nouvelles problématiques : organiser ces 

donn

conduire des travaux de recherches, réussir à ne pas privilégier les quantités de données sur leur 

qualité, faire participer ensemble des acteurs différents (recherche scientifique et citoyens par 

la science participative, utiliser des termes communs, évaluer la qualité des données et des 

publicateurs, fixer des priorités de recherches etc.) 

 

Des groupes de travail comme le Biodiversity Information Standards (TDWG) travaillent au 

développement de nouveaux standards pour le partage des données sur la biodiversité. Par 

exemple les principes FAIR (Figure 40) visent à faciliter le partage des données par une série 

s, leur accessibilité, 

pour faciliter leur  

 



 



   
 

être valorisée individuellement. L

être valorisé. Ces critères sont : 

- Détermination  

- Traçabilité  

- Informations  (aire de répartition, biologie etc.) 

 
La documentation des spécimens 

Le travail de documentation effectué doit être synthétisé et prendre une forme qui puisse 

 être : 

- Imprimée et accompagner physiquement la collection (étiquettes, fiches). 

- Contenue dans la base de gestion ou sauvegardée informatiquement sous différents 

formats (synthèse de bibliographie, articles, photographies etc.). 

- Partagée et diffusée de manière à constituer des bases de données de collections 

numérisées (ReColNat) ou des ressources documentaires collaboratives (Encyclopedia 

of Life [8], WorldFloraOnline [19]). 

 
La saisie des informations constitue dans les jardin botaniques un travail conséquent de 

recherche et de bibliographie. Les jardins botaniques font face à des volumes de collection dont 

la gestion prend le dessus sur les connaissances botaniques. Ce manque de documentation des 

spécimens impacte la qualité des informations possédées sur les plantes, qui se retrouve ensuite 

sur les informations regroupées dans la base. Cette dernière est conçue pour être en capacité de 

regrouper un grand nombre d . Cependant e

informations documentaires existantes et oblige à un long travail de recherche (ne serait-ce que 

pour identifier les synonymies et le nom valide à attribuer à chaque accession).  e 

 

 

 onglet (taxon) 

constitue un travail conséquent de recherches bibliographiques, et consiste à réunir un grand 

 

 

 



 

  

 



   
 

ections du 

jardin en interne et auquel le . Un 

collaborative et partagée sur les espèces végétales, 

qui puisse être une ressource intégrée aux bases gestion, tel les projets Encyclopedia of Life [8] 

ou Plant of the World [17] par Kew Gardens. Une telle  » 

davantage de temps à la recherche et à la constitution de documentations nouvelles. 

 

Les décisions effectuées visent à renforcer la rigueur pour constituer 

à terme des collections rigoureusement documentées. La mise en valeur au niveau des 

accessions prend la forme de deux propositions : le retour des informations réunies depuis la 

 et 

qui permet la valorisation de chaque spécimen. 

Ce travail une fois réalisé pourra être valorisé par le processus de partage des données. 

 
Etiquettes 

informatif. Ce caractère de documentation des accessions valorise les collections dans leur 

Les étiquettes et fiches sont associées 

physiquement à chaque échantillon des collections inertes. Elles sont le vecteur de toute 

information  principal sera 

s du jardin. 

Une part des informations essentielles et utiles aux usagers des collections peut apparaître sous 

forme imprimée sur ces fiches et étiquettes (Figure 41). 

Décisions 

Des documents modèles  utilisant le publipostage ont été constitués et 

génèrent automatiquement le contenu un tableur excel. Ces 

éléments ont été réalisés séparément de la base de données. Leur intégration a été programmée 

automatisé avec les informations contenues 

réalise des fiches et étiquettes synthétiques, homogènes et complètes. Ce processus nécessite 

cependant que toutes les informations exportées soient renseignées de manière exhaustive dans 

igine. La base botanique contient les informations sur les taxons des 

collections vivantes.  



 

   

 

 



   
 

Cependant le travail de recherche, de documentation et de renseignement de ces informations 

est partiellement constitué à ce jour.  export depuis la base botanique 

ne générerait que des étiquettes partiellement renseignées.  

 

compléter ces informations. Cette opération aura ainsi pour double vertu de renforcer la qualité 

informative de la base botanique 

collections inertes. Les informations contenues dans la base de données valoriseront ainsi la 

dimension pédagogique et informative des collections inertes. 

 

Photographie 

La photographie permet de constituer des ressources numériques à partir des activités du jardin. 

Elle permet de sco, 2017) ; ainsi que les 

collections vivantes ou inertes (Figure 42). Elle peut permettre de photographier les plantes du 

jardin et les activités qui y sont menées. La photographie est une ressource constituée par des 

projets de numérisation des herbiers comme ReColNat [18]. Ces ressources sont utilisées par 

le monde scientifique mais aussi par des projets participatifs comme les Herbonautes [15].  

 
 à la fois une 

vis-à-vis du public. La constitution de 

ressources photographiques à partir des activités du jardin pourrait alimenter la rédaction 

. Le constat a été réalisé 

n travail de documentation photographique mettant en valeur le travail du jardin et 

permettant de garder traces des activités.  

 

outil de photographie et de numérisation envisagé est d statif à crémaillère, 

. Il permettrait la numérisation des 

des plateformes telles 

ReColNat. Ce dispositif permettrait la numérisation des collections inertes. Il pourrait être 

adapté pour faire de la photographie macroscopique, ce qui permettrait de numériser une partie 

de la séminothèque et de constituer une documentation des structures végétales de petite taille, 

des semences etc. (Figure 43).  

 



 

 

 



   
 

Ce type de dispositif autoriserait en outre certains projets de documentation des collections 

comme la constitution des planches vertes réalisées au jardin (Figure 44). Cette méthode 

consiste à prendre en photo les échantillons récoltés pour la mise en herbier . Les 

échantillons (tiges feuillées, fleurs, fruits, feuilles) sont disposés sur un fond noir et pris en 

photo avec leur étiquette de récolte. Ce travail de documentation est actuellement effectué mais 

de manière informelle et sans moyens adéquats.  

 

rganisation générale des collections inertes a été revue et adaptée pour leur développement 

à venir. Les principales décisions ont été la fermeture de la pièce dédiée aux herbiers, la 

séparation et sortie des herbiers de présentation. Une carpothèque sur fiche a commencé à être 

meubles annexes auront un contenu commun à ces deux collections et les échantillons seront 

référencés sur fiche. 

 

Du point de vue de la conservation, un plan de veille sanitaire a été mis en place et renforcé 

Un protocole de décontamination a été mis en place et 

mis en oeuvre sur les no

synthétisées dans un document unique. Les réponses sanitaires appliquées sont ainsi 

proportionnées au risque estimé :  

 Planche ou lot contaminé : Application du protocole de décontamination (congélation). 

 Risque dans la pièce : Fumigation de la pièce. 

 Contamination généralisée : Congélation de tous les herbiers par le service botanique. 

Concernant la gestion des collections inertes, le choix a été réalisé de référencer les accessions 

dans la base de gestion du jardin sur le même mode de suivi que pour les collections vivantes. 

Les adaptations nécessaires à l intégration des collections inertes dans la base botanique ont été 

programmées et seront réalisées par le service informatique. Les inventaires complets de chaque 

 

 

Plusieurs dimensions de valorisation ont été envisagées. Les informations pour chaque taxon 

seront renseignées dans la base de gestion et accompagneront chaque accession des collections 

inertes. Les fiches et étiquettes valoriseront ainsi ces collections comme outil de référence pour 

les usagers du jardin et par leur dimension instructive auprès des visiteurs.  



 

  



   
 

Un outil de photographie permettant de valoriser les activités du jardin sur de multiples aspects 

a été envisagé. Enfin la mise en place du partage des informations sur les collections du jardin 

différentes collections. Ce partage vise à valoriser les collections et leur contenu afin de 

renforcer leur  

 

Un ensemble de travaux sont toujours en cours de réalisation à ce jour et les résultats qui en 

seront issus ne peuvent figurer dans c

un travail coordonné avec le service informatique. L

scientifiques contenus dans la base botanique, la mise en place des éléments requis pour 

depuis la base botanique seront mis en place par le service informatique. 

 
fectué ici se confronte au volume important des collections dont il 

-même 

(commencé au cours de ce stage), de numérisation et de réimpression des notes et du contenu 

 

aura lieu 

 

 

doit être envisagée en lien étroit avec le contenu des collections vivantes et leur 

 doit aussi 

être envisagée sur un temps long. Obtenir une semence lors de la commande de graines, la 

e avec les activités du jardin. La 

botanique à laquelle vient se joindre la réalisation et le suivi des collections inertes. Les 

collections spécifiques et colle

terme, de leur étude constante de manière à en développer une connaissance approfondie.  
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Alimentaires du moyen âge 
Alimentaires (par continent) 
Alimentaires (par type biologique : arbustes, grimpantes, vivaces herbacées etc.) 
Aromatiques et condimentaires 
Techniques 

- Insecticides 
- Artisanales 
- Plantes à huile 
- Fourragères 
- Ligneuses 

Exotiques à usage, Epices et Palmiers 
Tinctoriales 
Tisanes et boissons 
 
Médicinales 

- Alcaloïdes 
- Flavonoïdes 
- Hétérosides amers 
- Hétérosides anthracéniques 
- Hétérosides sulfurés 
- Hétérosides coumariniques 
- Hétérosides ranunculosides 
- Huile essentielle 
- Mucilage 
- Oestrogènes 
- Terpènes 
- Divers 
-  

Parfumerie/Cosmétique 
- Adoucissante 
- Anti-echymose 
- Astringente 
- Cicatrisantes 
- Capillaires 
- Pigmentaires 
- Cosmétiques Yves Rocher 
- Parfumerie 

 
Collections spécialisées 

- Espèces protégées (Protection Internationale, Nationale, Régionale, Départementale) 
- Espèces odorantes (arbustes, herbacées, menthes, pelargoniums, sauges) 
- Armoises 

 

Collections thématiques annuelles et divers 



 

 

 
 
 
Persistance 

ou effacé au cours du temps.  

 

Association  

 

Unicité : Il ne doit pas exister de risque de collision (de répétition) avec un autre identifiant 

unique généré plus tard ou par une autre personne. Cet enjeu peut paraitre 

augmente avec le partage et le regroupement de données en jeux de données accumulant des 

tifiant des méthodes variées : utiliser 

 ; 

 

 

Résolvabilité it renvoyer à un emplacement qui réunit les informations 

-ci était physique). Cet emplacement doit être durable dans 

rapide. La résolvabilité induit plusieurs modalités 

 

(URI  -à-

 (exemples figure 18).  

 

Opacité orésolvable (qui contient une adresse), celle-

déchiffrable pour un humain (comme tout texte peut être présenté sous forme de code barre). 

as de panne informatique il puisse devenir très difficile de retrouver 

 

 



   
 

 
Les herbiers ont été constitués depuis plusieurs siècles selon des procédés différents : les 

herbiers anciens étaient souvent des ouvrages reliés constitués comme des livres de plantes 

séchées, les planches libres ont été introduites devant la nécessité de pouvoir réorganiser les 

herbiers naissances et de la taxonomie. Le format international de la 

selon les continents (29 x 41,5 aux Etats-Unis) ou les institutions (28 x 44 au Museum National 

toire Naturelle de Paris (MNHN)). Depuis la constitution des herbiers généraux 

pratique générale est de constituer des planches libres (non attachées ou reliées entre elles) afin 

et des connaissances en taxonomie végétale. Celles-ci sont placées dans des rabats de papier 

neutre, eux-mêmes regroupés dans des pochettes à rabat. Les pochettes peuvent être conservées 

environnementale maitrisée pour les grands herbiers comme au MNHN.  

 
Les herbiers institutionnels ont adopté un ensemble de pratiques dédiées à garantir la meilleure 

neutre (papier, encre, étiquettes, colle, rangement etc.)

qui arrive avec le temps le rend très rigide et cassant. Les planches sont maintenant constituées 

de papier neutre dont la pâte à papier contient une réserve alcaline de carbonate de calcium pour 

matériel pour la réalisation des herbiers du jardin botanique a été réalisé après un travail de 

bibliographie relatif aux herbiers et après avoir échangé avec des responsables techniques 

d herbiers (Bérangère Offroy et Grégoire Flament MNHN ; Ludovic Besson - Museum 

 et des conservateurs spécialisés dans la physique des 

matériaux (Oulfa Belhadj, Centre de Recherche sur la Conservation des Collections - CRCC). 

Le choix du protocole mis en place pour la réal

rapport destiné au personnel du jardin botanique. 
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